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« L7 p7ssion du 7utou  ne s’e pli ue p7s. Elle se it.

Elle se nou it ch7 ue jou  des silhouettes gé7ntes 
su ol7nt les c êtes et les immensités, du ch7nt des 
cig7les 7ccomp7gn7nt les o bes g 7cieu . Elle ous 
imp ègne de n7tu e pleine et entiè e. Elle 7ssu e 
7ussi. î7ns un monde où be7ucoup oud 7ient oi  
des bo ds de i iè e s7ns o ties ui pi uent, des 
chouettes ui ne ch7ntent p7s l7 nuit et des mon-

t7gnes s7ns ou s, le 7utou  pl7ne h7ut d7ns le ciel 
et semble igno e  le tumulte d’ici-b7s. Bien sû , ce 
n’est u’un leu e et le g 7nd 7p7ce n’est p7s pou  
7ut7nt à l’7b i de l7 folie des hommes. M7is u’il est 
dou  de ê e  p7 fois !

Le 7utou  f7u e est l’un de ces êt es ui 7ccom-

p7gnent une ie s7ns ue ous s7chiez 7iment 
pou uoi. S7ns doute f7ut-il emonte  bien loin d7ns 
l’histoi e de l’hum7nité pou  et ou e   l’o igine de 
cette el7tion. Je c ois u’il me se 7it impossible 
d’im7gine  une ie où je ne pou 7is 7pe ce oi  
ch7 ue jou , même fu ti ement, le ol des g 7nds 
7p7ces, 7ccomp7gn7nt mes p7s et ceu  de mes 

p oches. Je n’i 7i p7s jus u’à di e ue je consulte 

les 7ugu es à t 7 e s leu  ol – tout 7u plus l7 météo. 
M7is les oi  p7 ti  7u petit m7tin, p ospecte  leu  
te itoi e, se mo u7nt de toute f ontiè e et du 
moind e obst7cle, me p ocu e une joie intense et 
c’est bien là l’essentiel.

Les p7ges ui sui ent ne sont u’un su ol de cet 
oise7u p odigieu . Ch7cun d’ent e ous, lo s d’une 
encont e 7 ec le 7utou  f7u e,  e 7 s7ns doute 

bien plus u’un simple éboueu  de l7 n7tu e. Puisse 
cet ou 7ge nous 7mene  à mieu  le comp end e et 
le especte . »

Be t 7nd Éliotout

Be t 7nd Éliotout, p7ssionné de 7p7ces, de ient 
en  le di ecteu  de l7 LPO G 7nds C7usses, en 
ch7 ge des p og 7mmes de est7u 7tion des popu-

l7tions de 7utou s. Peu de temps 7p ès l7 p7 ution 
de l7 p emiè e édition du p ésent ou 7ge, il t ou e 
l7 mo t en no emb e  lo s d’une mission 7u 
2imb7b e où il ét7it p7 ti t 7 7ille  d7ns le c7d e 
d’un p og 7mme de eche che su  l7 g 7nde f7une 
7f ic7ine.

UN RAPACE 
FASCINANT

« Touchant, naissance, l’essence 

de l’éthété,rlesrlentsrvautoutsrfontr

le toutrdesrpatoisréclaitéesrpatrlersoleilr

couchant ! »

Jean Bonnet

7Un rapace fascinant |



HISTOIRE ET 
RÉPARTITION 
DU VAUTOUR 
FAUVE

« Et un jour, pour honorer ce désert dans 

son habit de pierres… au détour d’une bête 

morte tombée d’un grand troupeau… 

un jour surgirent les vautours, ces énormes 

oiseaux à la voilure immense… et sans 

savoir fermer leurs ailes ils chutèrent avec 

les pattes tendues… dans un éclatement 

de plumes, écartelés par le vent ! »

Jean Bonnet, Le Guetteur,  
parc national des Cévennes, 1997

Un vautour fauve planant dans les gorges de la Jonte.
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P7ndionidés, ep ésentée p7  le b7lbuz7 d pêcheu , 
Pandion haliaetus, et la famille des Sagittariidés 

représentés par le messager sagittaire, Sagittarius 

serpentarius.

La plupart des Accipitriformes sont caracté risés 

par des comportements de prédateur et par les 

adaptations morphologiques et physiologiques en 

ésult7nt  : des se es c7p7bles de s7isi  une p oie 
vivante, un bec puissant pour la consommer et des 

capacités de vol adaptées aux milieux occupés et 

aux proies convoitées. Les vautours font cependant 

e ception, c7  leu  spéci7lis7tion n’est p7s liée à l7 
p éd7tion ou à l7 c7ptu e de p oies. Ce sont en efet 
des oise7u  néc oph7ges, c’est-à-di e des consom-

mateurs de chair morte.

L’origine des vautours et du vautour fauve

Tout comme le te me « 7p7ce », le te me « 7u-

tou  » est pol ph léti ue, il eg oupe sous un même 
nom tous les rapaces ayant évolué vers un régime 

nécrophage strict.

Les vautours de l’Ancien Monde sont tous des 

Accipitridae, mais ils sont divisés en deux sous- 

familles. Le gypaète barbu, Gypaetus barbatus, le 

percnoptère d’Égypte, Neophron percnopterus, et 

le palmiste africain, Gypohierax angolensis, 7pp7 -

tiennent à l7 sous-f7mille des Gypaetinae. Tous 

les autres vautours, appartenant aux genres 

Aegypius, Torgos, Trigonoceps, Sarcogyps, Gyps et 

Necrosyrtes, forment la sous-famille des Aegypiinae. 

Les recherches récentes en biologie moléculaire 

 complètent les recherches en paléontologie pour 

retracer l’évolution des vautours. Les traces fos-

siles d’oiseaux sont rarement exhumées et les 

7p7ces n’éch7ppent p7s à l7 ègle. Les 7utou s 
de  l’Ancien Monde Gypaetinae et Aegypiinae) et 

ceux du Nouveau Monde, ou Cathartidae, n’ont pas 

d’origine commune et leur évolution disjointe dure 

depuis 7u moins  millions d’7nnées. Cepend7nt, 
ils ont in7lement en commun de nomb euses 

adaptations physiologiques et physionomiques. 

Le corollaire de cette évolution parallèle a permis 

à ces oise7u , de enus  néc oph7ges, d’e ploite  

Circaète Jean-Le-Blanc

V. moine

V. à long bec

V. oricou

V. royal

V. chassefiente

V. indien

V. fauve

V. de Rüppell

V. de l’Himalaya

V. africain

V. chaugoun

V. charognard

Aigle royal

Buse variable

Gypaète barbu

V. percnoptère

V. palmiste

Bondrée apivore

Balbuzard pêcheur

Messager sagittaire

Urubu à tête rouge

Urubu à tête jaune

Grand Urubu

Urubu noir

Sarcoramphe roi

Condor des Andes

Condor de Californie

V. à tête blanche

Relationsrentterlesrvautoutsretrsuelsuesrauttesr
Accipittifotmes :renrotangerlesrAegypiinae, en 
vettrles Gypaetinae et en bleu les Cathartidae. 
D’aptès J. Johnson,rC.rGtiiths et M.rAtshad.

UNE LONGUE ÉVOLUTION

Les vautours et les rapaces diurnes
L7 dénomin7tion cl7ssi ue de « 7p7ce » –  ou 
d’« oise7u de p oie » – désigne un g oupe  d’espèces 
pol ph léti ue, c’est-à-di e eg oup7nt des espèces 
ayant une origine évolutive  différente et n’ayant 

pas d’ancêtre commun exclusif, mais que l’on 

réunit souvent du fait de certaines ressemblances 

con e gences  ph sionomi ues et compo te-
ment7les. Ce te me « 7p7ce » 7ssemble 7insi 
t ois o d es 7ssez éloignés ph logénéti uement  : 
les St igifo mes chouettes et hibou , eg oup7nt 

  espèces, les F7lconifo mes f7ucons , eg ou-

p7nt  espèces, et enfin, l’o d e ui nous inté esse 
ici, les Accipit ifo mes, eg oup7nt   espèces 
selon l7 liste mondi7le de l’Union o nithologi ue 

inte n7tion7le  . Ces  chiff es sont né7nmoins 
soumis à uel ues 7 i7tions selon les t7 onomistes.

L’ordre des Accipitriformes regroupe milans, 

buses, éperviers, busards, aigles, bondrées, 

p g7 gues, b7lbuz7 ds, u ubus, condo s… et 7u-

tours. Quatre familles le composent, dont deux 

 comp ennent des « 7utou s ». L7 f7mille des 
Cathartidés comprend sept espèces de rapaces 

néc oph7ges d’Amé i ue du No d et du Sud on 
p7 le des 7utou s du Nou e7u Monde : condo s et 
u ubus . Les 7utou s de l’Ancien Monde Af i ue 
et Eurasie), dont le vautour fauve fait partie, appar-

tiennent tous à l7 f7mille des Accipit idés, de loin 
l7 plus g 7nde 7 ec  espèces. yeste l7 f7mille des 

Strigiformes

Chouettes

Piciformes

Pics

Coraciiformes

Martins-Pêcheurs

Accipitriformes

Aigles

Ciconiiformes

Cigognes

Passeriformes

Passereaux

Psittaciformes

Perroquets

Falconiformes

Faucons

Charadriiformes

Limicoles

Atbterphylogénétisuerdesrdifétentsrotdtesrcomposantr
lesr«rtapacesr»,rainsirsuersuelsuesrauttesrgtoupesr
ftètes,rd’aptèsrR. Kimball.

L’utuburnoitrestrlertapacernéctophagerlerplusrcommunr
d’AmétisuerdurSud.
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de  ce secteu , est 7ujou d’hui mo celée. î7ns de 
nombreuses régions, la situation de ce rapace est 

très préoccupante, voire franchement catastro-

phi ue. îe  nomb eu  hi7tus géog 7phi ues ont 
été créés par la disparition progressive de colo-

nies. Parallèlement, nous assistons depuis une 

u7 7nt7ine d’7nnées à des 7cc oissements spec-

taculaires de certaines populations, en péninsule 

Ibérique surtout, mais aussi en France et, dans une 

moindre mesure, en Italie et en Bulgarie. Au mieux, 

certaines colonies sont désormais stabilisées, mais 

au prix d’un acharnement sans commune mesure, 

doublé de l7 mise en œu e de mo ens à l7 h7u-

teur des enjeux de conservation. Partout ailleurs, 

la chute continue et d’autres extinctions semblent 

inévitables, en particulier en Afrique du Nord, au 

Moyen-Orient, en Inde, mais aussi en Grèce conti-

nentale, pourtant si richement pourvue en vautours 

il  7 enco e t ente 7ns.
Avec 85 % de la population européenne et 75 % 

des efectifs mondi7u , l’Esp7gne est s7ns conteste le 
pays qui abrite les populations de vautours fauves les 

plus spectaculaires. Le premier recensement natio-

n7l, en  , f7is7it ét7t de p ès de     couples. 

Ce chif e 7tteign7it    couples en  , puis 
  couples en  , et   couples en  . 

En  , le ecensement dénomb 7it   couples, 
soit une population multipliée par 13 en quarante 

ans. Pratiquement toute l’Espagne est colonisée par 

les vautours. Six communautés autonomes abritent 

les carcasses des grands mammifères herbivores 

ui ont commencé à peuple  l7 Te e il  7  mil-
lions  d’années, du Miocène au Pléistocène. Ces 

trois groupes distincts, Aegypiinae, Gypaetinae et 

Cathartidae, ont occupé une  7i e t ès 7ste, p7s 
encore séparée par la tectonique des plaques, au 

moins jus u’à l7 in du Pléistocène. Cu ieusement, 
la découverte des premiers fossiles de ces deux 

g oupes s’oppose à l7 ép7 tition 7ctuelle des 
espèces. Les premiers Cathartidae ont ainsi été 

trouvés en Europe, dont un spécimen vieux 

de   millions d’7nnées en F 7nce, 7lo s u’un des 
premiers Aegypiinae fut mis au jour en Amérique ! 

En fait, les Aegypiinae ont vécu conjointement avec 

les Cathartidae en Amérique du Nord au cours du 

Pléistocène, jus u’à ce u’ils en disp7 7issent pou  
ne subsister que dans  l’Ancien Monde. Le plus 

imposant des Cathartidae, Argentavis magniicens, 

fut découvert en Argentine. Le squelette de ce 

rapace prouve que son envergure dépassait les 7 m 

et que son poids atteignait les 120 kg ! Des carac-

téristiques si éloignées des capacités théoriques 

de vol qu’elles suggèrent que cette espèce gigan-

tesque ne vivait que dans des secteurs très venteux. 

Un troisième groupe de grands rapaces planeurs, 

aujourd’hui éteint, les Teratornidae, cohabitait avec 

les deux premiers sur le continent nord-américain. 

Il était composé de deux espèces, dont Teratornis 

incredibilis, qui atteignaient 5 m d’envergure.

Jus u’à l7 in du Pléistocène, les Aegypiinae et les 

Cathartidae occupaient donc une aire de répartition 

bien plus 7ste u’à l’heu e 7ctuelle. A ec les boule-

versements climatiques et la régression des grands 

t oupe7u  de m7mmifè es, l7 zone d’inluence des 
vautours s’est réduite pour atteindre les limites bio-

géographiques que nous connaissons aujourd’hui. 

Né7nmoins, du xu7te n7i e à not e épo ue, l7 guilde 
des grands rapaces nécrophages européens ne 

semble guère avoir évolué. Une cinquième espèce, 

Gyps melitensis, f é uent7it toutefois les  u7t e 

espèces que nous côtoyons aujourd’hui. Des fossiles 

de cet immense vautour ont été retrouvés dans de 

nombreuses couches géologiques datant du Würm 

   à   7 . J.-C. , not7mment d7ns les 
P énées. Son e tinction est ce t7inement liée à 
celle des très grands mammifères qui peuplaient 

ces contrées aux mêmes périodes.

En Europe, le vautour fauve est désormais can-

tonné aux seules régions méridionales, où subsiste 

une ressource alimentaire domestique. Il occupait 

pourtant, au Pléistocène supérieur, des milieux 

aux paléoclimats très disparates, sous des latitudes 

très variées. Ainsi, des vestiges ont été exhumés en 

Belgique, alors que l’espèce est absente de ce pays 

aujourd’hui. La grande amplitude écologique de ce 

rapace, encore constatée de nos jours, lui permettait 

d’exploiter aussi bien des steppes froides que des 

zones boisées tempé ées où i 7it une 7bond7nte 
faune d’ongulés sauvages, aujourd’hui totalement 

disparue et en grande partie remplacée par des 

 activités d’élevage.

RÉPARTITION  
DU VAUTOUR FAUVE

La distribution biogéographique actuelle de Gyps 

fulvus est comprise entre les 13e et 48e  p7 7llèles 
nord, et s’étend du Portugal au Népal. Elle cor-

espond à des zones de h7uts et mo ens eliefs, 
où prédomine un élevage domestique extensif. 

îeu  t7 ons sont déso m7is econnus p7  l7 com-

munauté scientifique, l’essentiel des connaissances 

disponibles concernant la forme nominale fulvus, de 

l’Ouest paléarctique.

Gyps fulvus fulvus
La sous-espèce nominale occupe tout le bassin médi-

terranéen, l’Asie Mineure et la péninsule arabique. 

S7 ép7 tition, 7ut efois t ès 7ste su    l’ensemble 

Reproduction en 2021

Aires d’hivernage

Distribution en 1850

0 1 000 2 000 km

G. f. fulvus

G. f. fulvescens

Répartition ancienne et actuelle du vautour fauve dans le monde.

UnrvautoutrfauverfaceràrlarMeije,rdansrlesrAlpesr
françaises.
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à elles seules  % des efectifs  : l7 C7still7-León 
,  % , l’A 7gon ,  % , l’And7lousie  % , 

l7 C7still7-L7 M7nch7 ,  % , l7 N7 7 e ,  %  
et l’Est ém7du e ,  % . Pou  le o 7geu  t 7 e -

sant les Bardenas Reales ou les immenses  sierras 

pyrénéennes, le ciel n’est que vautours, avec des 

vols pouvant compter des centaines d’individus. 

Autour des charniers collectifs, il n’est pas rare 

de oi  des cu ées de plus de   oise7u . L7 seule 
région espagnole ne comptant pas de vautours 

f7u es ét7it les les B7lé7 es… jus u’en  , 
u7nd un g oupe de    jeunes 7utou s f7u es 7 
éussi à eg7gne  M7jo ue à l7 suite d’une  iolente 

tempête. Ces  oise7u  sont estés su  pl7ce et ont 
ieilli. En  , on compt7it   couples ep o-

ducteurs. Certaines régions du sud de l’Espagne, 

comme les dehesas d’Estrémadure et Andalousie, 

sont des destinations particulièrement prisées par 

les vautours de toute la péninsule et même depuis 

les P énées f 7nç7ises.
Au Portugal, les effectifs avoisinaient les 

-    couples en  , ép7 tis le long des 
bassins du Tage, du Douro et du Guadiana, près de 

la frontière espagnole. La population est en aug-

mentation bien que les possibilités d’accueil soient 

plus réduites le long du littoral atlantique.

De grosses populations de vautours fauves se regroupent dans la savane arborée appelée dehesa dans le sud-ouest 
derlarpéninsulerIbétisue.r

DansrlartégionrderBosa,renrSatdaigne,rlesrvautoutsr
fauvesrplanentrenrbotdrdermetrMéditettanée.

En France, dont nous détaillerons la situation 

un peu plus loin, les efectifs sont à l7 h7usse et, 
globalement, le vautour fauve est en train de reco-

lonise  l’ensemble des te itoi es pe dus, g âce à des 
mesu es de p otection d 7coniennes et à des opé 7-

tions de réintroduction exemplaires. La population 

est estimée à plus de    couples en  .
En Allemagne, le vautour fauve a sans doute 

niché dans la haute vallée du Rhin du xiiie ou xive 

au xviiie  siècle. Il en fut 7pp7 emment de même en 
Suisse, où seules douze obse 7tions fu ent  é7lisées 
au cours du xixe siècle.

L’Italie est depuis peu reconquise par les 

 7utou s, g âce à plusieu s opé 7tions de éint o-

duction, mais la situation reste très déséquilibrée 

entre les régions. La seule population autochtone 

survivait en Sardaigne où, malgré des persécu-

tions permanentes et de nombreuses campagnes 

 d’empoisonnement, une vingtaine de couples 

ont pu se m7inteni . G âce à des opé 7tions de 
enfo cement, on compt7it   couples en   

dans le nord-ouest de l’île, en bord de mer. Dans 

les 7nnées  , on compt7it en i on   à 
   couples en It7lie continent7le, 7insi ue des 

gypaètes et des vautours moines, tous exterminés 

d7ns les 7nnées  . î7ns les Alpes o ient7les, 
  7utou s ont été libé és de   à   d7ns le 

F ioul. L7 p emiè e ep oduction 7 eu lieu en  . 
En  , on ecens7it  couples. î7ns les Ab uzzes 
Monte Velino ,   7utou s fu ent lâchés de   à 

 et  couples ep oducteu s ét7ient p ésents 
en  . î7ns le p7 c n7tion7l Pollino en C7l7b e, 
un g oupe de   oise7u  7 été libé é en  , m7is 
on ne compt7it ue -   couples en   et u’un 
seul couple en  . En Sicile,   7utou s ont été 
lâchés de   à , et   couples se ep odui-
s7ient en  .

En Autriche, une bien étrange population, d’une 

uinz7ine d’indi idus, s’est m7intenue depuis 
les 7nnées   d7ns le c7nton de S7lzbou g. 

Ces  oise7u  sont issus de lâche s é7lisés à p7 ti  
du p7 c zoologi ue de S7lzbou g en  . îes  c7s 
de ep oduction fu ent en egist és à p7 ti  des 
7nnées   et, depuis, ent e  et   couples se 
sont reproduits chaque année. Une grande par-

tie de leu  nou itu e est fou nie p7  le zoo, m7is 
leu  te itoi e de p ospection cou e une supe icie 
de quelque 150 km2 d7ns les Alpes. En  , on ne 
compt7it cepend7nt ue -  indi idus 7u m7 imum 
et seulement   en  . î7ns le p7 c n7tion7l Hohe 
T7ue n, ent e  et   7utou s f7u es en p o e-

nance de Croatie et d’Italie estivent chaque année 

de m7i à octob e.
La situation des rapaces nécrophages dans les 

Balkans est aussi complexe que catastrophique, 

bien que, dans le cas du vautour fauve, des lueurs 

d’espoir permettent de nuancer ce pessimisme. La 
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anciennes colonies, comme celle d’Empessos qui 

compte -   couples en  , 7p ès une dése tion 
de plus de t ente 7ns. Les p og 7mmes de lutte 7nti-
poison dans les Balkans portent donc leurs fruits.

Dans les îles de Méditerranée orientale, la 

situation est également contrastée. Seule la Crète 

 présente une population viable et en croissance avec 

 à  couples en  . î7ns uel ues les de l7 
me  Égée, on compte une popul7tion de   couples 
en  , en 7ugment7tion. À Ch p e, l’espèce 
sembl7it t ès commune 7u début des 7nnées  . 
En  , il ne est7it u’une ingt7ine de couples et 
seulement -  couples pou  une ingt7ine d’indi i-
dus en  . Cette popul7tion insul7i e se 7it s7ns 
doute cond7mnée à cou t te me s7ns un p og 7mme 
de enfo cement de popul7tion ui 7 débuté en   
avec la translocation de jeunes oiseaux provenant 

d’Espagne.

En Roumanie, le vautour fauve était connu en 

tant que nicheur dans les Carpates et la Dobroudja 

jus ue d7ns les 7nnées  . îe 7 es indi idus 
e 7ti ues  sont enco e obse és. S7 nidiic7tion 
était mentionnée au début du xxe siècle d7ns le sud 
de la Pologne, en ex-Tchécoslovaquie et même en 

Hongrie, pays qui ne présente pourtant aucun relief 

f7 o 7ble. Ces info m7tions sont donc à p end e 
avec quelques précautions.

La situation en Turquie est mal documentée. 

Le  7utou  f7u e semble enco e 7ssez commun p7  
end oits, m7lg é l’us7ge du poison. Les efectifs 
ét7ient comp is ent e  et   couples en  , 
en déclin, surtout dans les montagnes du Taurus et 

d7ns l’Est. En Uk 7ine, en i on   couples ét7ient 
enco e p ésents en C imée en  . î7ns le C7uc7se 
et en Asie Mineure, les populations sont presque par-

tout en déclin. On compt7it ent e  et  couples 
d7ns le C7uc7se usse en  . En Géo gie, ent e  
et   couples ét7ient enco e p ésents en  . En 
A ménie, l7 popul7tion ét7it éduite à une u7 7n-

t7ine d’indi idus en  . Ent e   et  couples 

se 7ient p ésents en Aze b7 dj7n en  . Enin, 
en Irak, l’espèce est nicheuse dans la région du 

Kurdistan ; on estime entre 800 et 1500 le nombre 

de couples en  .
En Iran, le statut du vautour fauve est très peu 

connu  : le p7 s compte 7it p ob7blement ent e 
 et   couples d7ns les 7nnées  . î7ns les 

7nnées  , c’ét7it un 7utou  bien ep ésenté 
et 7ssez commun d7ns toutes les égions mont7-

gneuses du no d du p7 s Elb uz, Kho 7s7n , et du 
sud-ouest 27g os, Ke m7n, M7k 7n . Nous 7 ons 
t ès peu d’info m7tions u7nt à l’7i e de dist ibu-

tion orientale où le fulvus l7isse l7 pl7ce à fulvescens.

Au Proche-Orient, l’unique noyau encore 

« solide » se situe en Is 7ël. Au cou s de l7 seconde 
moitié du xixe  siècle, le missionn7i e 7ngl7is 
H.B.  T ist 7m el7te d7ns ses comptes endus de 
voyage que « le nombre de vautours en Palestine est 

inc o 7ble », s7ns doute supé ieu  à   couples. 
Les chif es 7ctuels sont moins éjouiss7nts et 
seuls   couples subsist7ient en  . Le no 7u 
principal, dans la réserve de Gamla, sur le plateau 

du Gol7n, ui compt7it une  t ent7ine de couples 
d7ns les 7nnées  - , 7 disp7 u à l7 in des 
7nnées  , ictime d’empoisonnements et de ti s 
dans les pays limitrophes. Trente-sept couples se 

maintiennent dans le désert du Néguev et dans les 

ou7dis bo d7nt l7 me  Mo te, en p7 ticulie  à Ein 
Gedi. Le 7utou  f7u e 7 en out e bénéicié d’un 
programme de réintroduction sur le mont Carmel 

ui compt7it  couples en  . L7 p otection des 
popul7tions de 7p7ces en Is 7ël est t ès d n7mi ue 
et, s7ns les efo ts de conse 7tion ent ep is de 
longue date, il ne fait aucun doute que le vautour 

fauve y aurait disparu. Mais avec un nombre total 

de   indi idus, l7 popul7tion is 7élienne demeu e 
g 7 ement men7cée. Au Lib7n, H.  Kume loe e 
not7it le 7utou  f7u e comme nicheu  en  . 
Aucune donnée récente n’est actuellement dispo-

nible. Le même 7uteu , en  , le sign7l7it en t7nt 
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popul7tion tot7le d7ns les B7lk7ns en   ét7it 
comp ise ent e  et  couples, et elle est 7ctuel-
lement en légère augmentation, après des  décennies 

de déclin. L’espèce s’est éteinte en Bosnie et en 

Alb7nie d7ns les 7nnées  . Moins d’une uinz7ine 
de couples se m7inten7ient en M7cédoine en  , 
cont e une u7 7nt7ine en  . En C o7tie, l’espèce 
était répandue sur tout le territoire au xixe  siècle, 
et p7s moins de onze les ét7ient occupées en me  
Ad i7ti ue… Ces 7utou s sont en déclin modé é, 
7 ec ent e  et  couples en  , dont plus de 
la moitié sur la seule île de Cres. En Serbie, un scé-

nario inverse se produit puisque la population est en 

7ugment7tion. Pou  l’7nnée  , on compt7it ent e 

 et   couples nicheu s ép7 tis ent e les go ges 
de T eshnjic7, d’U 7c et de Mileshe k7. En Bulg7 ie, 
les efectifs 7ugmentent lentement et une cent7ine 
de couples sont présents dans la vallée de l’Arda, 

dans l’est des Rhodopes. Dans le cadre du Balkan 

Vulture Action Plan, plusieurs opérations de réin-

t oduction ont u le jou  à p7 ti  de   en Bulg7 ie 
et l7 popul7tion éint oduite compt7it   couples 
en  . L7 G èce 7b it7it 7up7 7 7nt des millie s de 

7utou s, dont des colonies de plus de   couples 
mont Ol mpe, P7 n7sse, le de N7 os . En  , 

ent e  et   couples seulement se m7inten7ient 
en Grèce continentale. Il subsiste cependant de 

l’espoi   : des 7utou s se éinst7llent d7ns des 


